
boxe - championnat de france

basket - régionaux

ous poursuivons le
feuilleton « Loïc
Fouré ». EncoreNd i x - s e p t j o u r s

avant son championnat de
France contre Christopher Sé-
bire.
Depuis dix jours, Loïc est en
vacances. Des vacances stu-
dieuses d’abord passées à Cler-
mont-Ferrand dans la salle de
Tony Maulus et Christian
Merle, un ancien champion
d’Europe. A peine le temps de
souffler et Fouré, accompagné
de son président, Sébastien Pi-
teau, a pris ses quartiers à Pa-
ris. Plus précisément à Leval-
lois. Un autre monde.
Celui qu’il a quitté en fin de se-
maine dernière lui aura déjà
été profitable. Techniquement,
évidemment : « A Clermont,
j’ai pu avoir des mises de gants
intéressantes et j’ai découvert
une boxe aérienne, commente
le super-léger. J’avais des
séances bi quotidiennes, des
phases de repos et de détente. »

Entraînements
difficiles,
guerre facile !

« Et surtout, j’ai pu profiter de
l’expérience d’Ismaël El Mas-
soudi, trois ans champion de
France des super-légers avant
qu’il n’abandonne le titre pour
monter de catégorie, et de
Younes Bouiksain qui disputera

le titre super-plume le 7 no-
vembre. »
Du beau monde dans des con-
ditions qui ont laissé pantois le
président Piteau : « Le club de
Clermont a une telle histoire et
un patron aux deux visages :
Tony Maulus. Il est d’une gen-
tillesse exemplaire en dehors de
l’entraînement et d’une dureté
sans pareille pendant les
séances. Mais à entraînement
difficile, guerre facile ! » plai-
sante Sébastien. En marge du
travail de Loïc, chaque soir, le
dirigeant saint-maurois rendait

son rapport à Patrice Hikel,
resté en terre castelroussine.
« Il faut que Patrice reste in-
formé des progrès de Loîc. La
semaine passée à Clermont
aura forcément des retombées
positives. Ce sera aussi très en-
richissant pour construire un
avenir plus lointain… »
Parmi ses plus ardents suppor-
ters, François Jolivet, le maire
de Saint-Maur, a suivi le séjour
arverne du boxeur. Avec un in-
térêt non feint : « J’adore la
boxe. Je regardais souvent les
combats à la télé au grand dam

de mon entourage. Sébastien Pi-
teau m’a expliqué que 80 % de
la victoire d’un boxeur se jouait
dans la tête, alors on est der-
rière Loïc. Je crois qu’il a encore
trois kilos à perdre, non ? » sug-
gère même l’édile.
Il devrait aisément les perdres
à Paris cette semaine. Sébas-
tien Piteau a en tout cas balisé
le terrain pour faire jouer ses
relations et permettre à Loïc
de continuer sa préparation.

Nicolas Tavarès
nicolas.tavares@nrco.fr

AU CŒUR DE L’ACTION
C’est désormais à Paris que Loïc Fouré a posé ses valises. Après s’être entraîné
chez Tony Maulus à Clermont, il va découvrir la salle de Levallois.

C’est entouré d’Ismaël El Massoudi (à g.) et Younes Bouiksain que Loïc Fouré a poursuivi
sa préparation à Clermont-Ferrand.

« Si Sébastien Piteau nous
présente un projet solide, on
y portera un regard bienveil-
lant… »

Le maire de Saint-Maur,
François Jolivet, n’est pas
insensible à l’aventure que
vit actuellement Loïc Fouré.
Il sait aussi qu’en cas de
succès à Rouen, le
13 novembre prochain, le
boxeur devra se préparer à
la défense du titre. Le
premier édile ne cache pas
qu’être l’hôte de ce combat
lui est passé par la tête. « Le
rôle d’un élu, c’est
d’accompagner Loïc »
explique François Jolivet.
Ce serait d’autant plus facile
que le travail réalisé par
Sébastien Piteau à la tête du
club de Saint-Maur fait dire
au maire : « Dans ce club,
on se sent en sécurité. La
boxe a parfois une mauvaise
image parce que les
dirigeants, président ou
entraîneur, ne suivent pas
leurs boxeurs. Ça n’est pas
le cas ici… » Un bel
hommage qui ira droit au
cœur de ceux qui
accompagnent Loïc Fouré
dans sa quête d’un titre
national.

la phrase

François Jolivet,
un premier édile attentif.

(Archive NR)

PROMOTION FÉMININE

BC Pontois : 71
Le Poinçonnet : 52

Mi-temps : 38-21.
Le Poinçonnet : Colin 16, De
Smet 2, Vandenbriessche 10,
Bouaouiss 7, Bousquié 5, Heri-
veaux 5, Boudelli 5, Fombaron
2

Les Poinçonnoises se sont logi-
quement inclinées sur le par-
quet du leader de la poule. Une
seule mi-temps aura suffi aux
locales pour prendre l’ascen-
dant. Nullement gênées par la
défense en zone pratiquée en
début de rencontre par les visi-
teuses, les locales vont s’en
donner à cœur joie sur les
shoots extérieurs. Les paniers
à trois points vont se succéder
à une cadence infernale et c’est
avec dix-sept points de retard
que les filles du Poinçonnet at-
teignent la pause. Le change-
ment de défense opéré en se-
conde période permettra
d’équilibrer les débats mais ja-
mais les visiteuses ne parvien-

dront à faire douter leur adver-
saire.

PROMOTION MASCULINE

Argenton : 47
CS Bourges : 49

Mi-temps : 22-24.
Argenton : Terond 12, Dora-
doux 3, Pothier N. 3, Blot 4, Po-
thier B 8, Chaussé 9, Gresillaud
2, Cloris 4, Dejollat 2.

Rageant, voilà comment Fran-
çois Blot analysait sa défaite
face aux Berruyers.
Même si ce sont les joueurs de
Bourges qui ont fait la course
en tête, les Argentonnais n’ont
jamais été trop distancés.
Mieux, ils ont eu une balle de
match. A trente secondes et
alors que les deux formations
sont à égalité (47-47), les lo-
caux ont le ballon en main.
Mais un marché de débutant
va redonner la possession à
Bourges qui n’en demandait
pas tant et en profite pour re-

prendre deux longueurs
d’avance.

Berrichonne 3 : 86
Saran 2 : 78

Mi-temps : 40-45.
Berrichonne : Guignard 23, Du-
défant T. 20, Perrot 10, La-
brousse 12, Tauvy 6, Marem-
bert 9, Gallois N 6.

Les hommes d’Amar Cherarad
ont réalisé la passe de quatre
en s’imposant face à Saran sur
leur parquet. Pourtant les Cas-
telroussins ont continuelle-
ment couru après le score. A
sept minutes du terme, ils
pointaient encore à dix lon-
gueurs de leurs adversaires
(64-74). Le moment choisi par
Thomas Dudéfant de réaliser
son show. Les Berrichons vont
alors aligner vingt points con-
sécutifs sans en encaisser un
seul. Saran tentera bien de re-
venir au score mais en pure
perte. Du coup la Berri en-
grange sa quatrième victoire et
prend la tête du championnat
en compagnie d’Amboise et
Blois.

Saint-Sulpice : 81
Issoudun : 67

Mi-temps : 36-35.

Les Sulpiciens ont ouvert leur
compteur victoire. Cette pre-
mière victoire fait du bien au
groupe malgré les quelque
trente ballons perdus qui con-
firment à l’entraîneur sulpicien
qu’il y a encore du travail à
faire.

ADA Blois : 71
Déols : 57

Mi-temps : 32-23.

En encaissant un 8-0 d’entrée,
les Blésois ont dû se reprendre
dans le deuxième quart-temps
pour inverser la tendance. En
resserrant leur défense et en
étant plus patients en attaque,
ils n’encaissent que quatre
points supplémentaires avant
la pause. Ils continuent leur
pression après la pause et aug-
mentent encore leur avantage
avant de retomber dans leurs
travers mais l’essentiel reste
acquis.

La Berrichonne en impose
en bref
Le Trial-Club
fête ses 30 ans
Pour Philippe Yvernault et
son équipe du Trial-Club du
Pays de La Châtre, le
week-end du 31 octobre et
du 1er novembre s'annonce
très animé. Le club castrais
va en effet souffler ses trente
bougies. L'anniversaire
débutera samedi avec une
parade en ville à partir de 15
h. « L'objectif est de motiver
les possesseurs de motos de la
région à participer pour faire
de ce rendez-vous une vraie
fête de la moto. A l'issue de la
parade, nous nous
retrouverons à la halle
Huguet pour un apéritif et la
soirée se poursuivra à la salle
des fêtes avec un
dîner-animation » Le
dimanche, tout débutera à 10
h avec le départ de la finale
du championnat de France
de motos historiques. On
pourra notamment voir à
l'oeuvre les Honda RTL, les
Yam TY et autres monoshok
de première génération. Une
randonnée trial ouverte aux
non-licenciés de niveau S3,
S4, et Rando Side Trial
s'élancera aussi à 10 h 30.
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